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X à ses amis Y et Z
(rapsodie)

Même sur un mode narquois,
Que bienfaisante est la critique
Qui laisse, au fond de son carquois,
Les lins dards de la polémique

Votre genre, Igrec, n'est point mièvre,
Ni vos raisons qu'un inspecteur
Adopterait, mais qu'avec fièvre
Vous imposez à tout lecteur.

Isôde a puisé son butin
Au calice de l'ironie
Pour saupoudrer du Bulletin
L'invincible monotonie.

A qui des deux offrir la pomme
En leur dialogue studieux
Je ne puis, hélas vieux bonhomme,
Qu'invoquer Pâris et les dieux

Vous qui fûtes calmes toujours,
Au fait, quel sujet vous sépare
Et pourquoi troublez-vous nos jours
De votre bruyant tintamarre

Qu'Isède estime apoplectique
Le plan scolaire du canton,
Vous le trouvez trop élastique,
Igrec, ô rigide Caton

Maître Isède, en la frondaison
Du programme, avec sa simplesse,
Taille sans trêve, ni raison
Pour en augmenter la souplesse.

Flairant un noir vent de réforme
Qui mettrait l'école à l'encan,
L'autre souhaite qu'on transforme
Ce même programme en carcan.

Mais leur colloque se poursuit
Où chacun cède quelque chose,
Et le naïf lecteur les suit
Sans voir les dessous de leur glose.

Que si, tantôt, le trouble empire,
Et s'accroît le brouillamini,
On verra nos pince-sans-rire
S'éclipser en catimini.

Ils ne sont point de ceux, pourtant, —
Quand le labeur commence à peine, —
Qui, sans cesse, s'en vont comptant
Chaque sueur et chaque peine ;

Voués au culte de l'école
Comme ces anges conducteurs
Dont on nous parle en parabole,
Qu'ils feraient de bons inspecteurs

Le neuvième arrondissement
De l'un d'eux serait la couronne
N'était leur fol agissement
Dont au Bulletin l'on s'étonne.

Mais moi qui suis, — dit-on, — belle âme,
Je veux les absoudre, bien sûr,
Même leur prêter ma réclame ;

Et je signe E.-J. d'Agemûr.

« L'augmentation de l'instruction n'amène pas du tout une
augmentation de moralité. Ce n'est pas l'instruction qui moralise,
c'est l'éducation religieuse. Le christianisme doit être la base de
l'instruction du peuple. L'enseignement doit être la base de
l'instruction du peuple. L'enseignement doit être chrétien. L'école publique
est un sanctuaire dont la religion ne saurait être bannie. »

Victor Cousin.


	X à ses amis Y et Z (rapsodie)

